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Les grandes expositions sont l’occasion de faire le point sur l’œuvre d’un artiste, sur une démarche esthétique ou sur un moment-clé de l’histoire des cultures. Elles attirent un large public et marquent de leur empreinte l’histoire de la réception des œuvres d’art.
Sur le modèle des fiches de lecture, les fiches exposition d’Encyclopaedia Universalis associent un compte rendu de l’événement avec un article de fond sur le thème central de chaque exposition retenue :
 - pour connaître et comprendre les œuvres et leur contexte, les apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause ; 
 - pour se faire son propre jugement sous la conduite de guides à la compétence incontestée.
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


Mantegna (Paris - 2008)



La première rétrospective consacrée à Andrea Mantegna au musée du Louvre, à Paris, du 26 septembre 2008 au 5 janvier 2009, amène le visiteur au cœur du Quattrocento italien. Là, une confrontation perspicace des œuvres du maître avec celles de ses contemporains permet, en l’espace de près de 190 œuvres, de révéler les moments clés de la vie de l’artiste.

Mantegna entre à dix ans comme apprenti dans l’atelier de Francesco Squarcione à Padoue. La ville est alors un véritable carrefour artistique et intellectuel, où l’Antiquité se trouve comme réinventée. Dès ses premières œuvres – malheureusement perdues ou en partie détruites, comme les fresques de la chapelle des Eremitani –, Mantegna affirme son goût d’érudit antiquisant pour les ruines, la sculpture, et son génie de la tension dramatique. À la sophistication du gothique international, il préfère la modernité du Florentin Donatello (1386-1466) et son traitement plastique vigoureux des corps, ainsi que les nouveaux principes de perspective établies par l’architecte et théoricien Leon Battista Alberti (1404-1472). S’impose alors ce qui va devenir les caractéristiques majeures de sa production : le souci d’un espace rigoureux et structuré, le traitement réaliste de l’Antiquité classique comme cadre historique des sujets religieux, la perfection dans le rendu des matières, la fascination de la sculpture et enfin, sous-jacente, une mélancolie pleine de fierté et de gravité qui habite ses personnages – au point d’avoir marqué l’imagination de Marcel Proust.

En 1453, Mantegna épouse la fille de Jacopo Bellini, sœur de Giovanni. Ce sont les plus grands artistes vénitiens du moment. D’eux, il apprend la douceur de la lumière, l’élégance de la retenue et introduit dans ses œuvres une délicate souplesse dans le modelé, propre aux années 1440. Les réciprocités stylistiques entre ces artistes posent encore aujourd’hui de fréquents problèmes d’attributions et rendent par endroits l’exposition confuse. Au fil des ans, le style de Mantegna s’affirmant, les effets d’influence s’estompent.

En effet, la main du peintre s’impose dans le grandiose retable de San Zeno à Vérone (1456-1459). De mauvaises conditions de conservation ont empêché la venue des panneaux principaux, une Vierge à l’enfant entourée des saints – tout comme celle du Christ mort (vers 1490) de la pinacothèque de Brera (Milan). Néanmoins, les éléments de la prédelle, commandée en 1456, sont présentés ici : La Prière au jardin des Oliviers (musée des Beaux-Arts de Tours), La Crucifixion (musée du Louvre) et La Résurrection (musée des Beaux-Arts de Tours). Cette commande qui fait date dans son œuvre met en évidence le génie du peintre. Elle en rassemble les éléments stylistiques majeurs : le vocabulaire architectural antique, l’application de la perspective, le souci d’illusionnisme, la monumentalité des personnages et l’extraordinaire minutie descriptive qui caractérise les costumes et les physionomies, apprise auprès des Flamands Jan Van Eyck ou Rogier Van der Weyden.

Au printemps de 1460, Mantegna accepte l’invitation de Ludovic Gonzague et devient l’artiste officiel de la cour de Mantoue. Il travaille à la décoration de la chapelle du Castello di San Giorgio, aujourd’hui défigurée, mais dont il reste certains éléments comme la Mort de la Vierge du Prado (Madrid) et la Circoncision du musée des Offices (Florence). Entre 1465 et 1474, il peint la Chambre des Époux, son chef-d’œuvre. Ces fresques, à peine évoquées dans l’exposition – qui ne présente pas de reproductions photographiques, le plus souvent incapables de rendre la majesté des lieux –, sont reproduites dans le catalogue établi par Giovanni Agosti.

À la fin des années 1470, Mantegna acquiert une forte renommée, comme le montre le majestueux Saint Sébastien d’Aigueperse (musée du Louvre), de 1481, où la puissance picturale de l’artiste atteint son sommet. Une vaste section – un peu austère et boudée par le public – est ensuite consacrée aux gravures. Artiste de cour, Mantegna ne peut vendre ses œuvres sans l’accord des Gonzague. Mais les gravures vont permettre le diffusion de l’œuvre du maître et exerceront au cours des décennies une influence décisive sur les artistes européens. Ce type de réalisation, plus rapide et plus introspectif, permet également à Mantegna d’explorer la technique du dessin et de varier au maximum les thèmes mythologiques qu’il affectionne.

Trois grands cycles d’œuvres marquent la fin de sa vie : en 1495, François II Gonzague lui commande une Vierge de la Victoire. Pour cette œuvre, l’artiste introduit un procédé décoratif de la pergola à claire-voie, qui sera repris par de nombreux peintres du XVIe siècle. Entre 1491 et 1502, il participe au décor du studiolo de la marquise Isabelle d’Este et donne Le Parnasse et Minerve chassant les Vices du jardin de la Vertu. Mais sa manière antiquisante, sévère et austère, ne correspond plus au goût du temps. C’est au Corrège qu’il reviendra d’achever la décoration du studiolo, dont l’exposition reproduit la disposition des œuvres. Enfin, entre 1486 et 1506, l’ambitieux programme des Triomphes de César occupera ses derniers jours et inspirera les artistes jusqu’au XIXe siècle. Un prêt exceptionnel permet ici de voir une des neuf toiles que possèdent les collections royales de Hampton Court.

Andrea Mantegna meurt dans la gloire, mais déjà dépassé par la maniera moderna, dont Raphaël, Michel-Ange et Léonard de Vinci seront les tenants. Dans le bouillonnement intellectuel qui caractérise la Renaissance italienne, il restera, comme le qualifient ses contemporains, le « premier peintre du monde ».


Éléonore FOURNIÉ
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MANTEGNA ANDREA (1431-1506)



Introduction
La personnalité de Mantegna et son œuvre ont pris un relief et une importance exceptionnels : c’est Mantegna en effet qui, dans les villes de la vallée du Pô, a rompu définitivement avec le style gothique, toujours vivace en plein milieu du XVe siècle. Dès le début de sa précoce activité, l’artiste a pris position en faveur du renouveau et du progrès de la peinture. Jamais, au cours de sa longue activité, il ne s’est départi de cette attitude.

L’ascendant de Mantegna fut grand. Les peintres vénétiens et lombards, des Bellini à Cosmè Tura et à Vicenzo Foppa, lui doivent beaucoup, ainsi que les petits maîtres de l’école de Camerino dans les Marches, et les peintres ligures de la fin du XVe siècle.

• Padoue et la Renaissance

Andrea Mantegna est né à Isola di Cartura, petite localité de la Vénétie située entre Vicence et Padoue. Très jeune, il se rendit dans cette dernière ville où il entra dans l’atelier de Francesco Squarcione (1397-1468). Celui-ci était alors un personnage très connu, bien qu’à cette époque tous les aspects de sa véritable nature ne se fussent pas encore manifestés. Squarcione fut collectionneur de dessins et de sculptures antiques, entrepreneur, tailleur, et finalement peintre et professeur de peinture. On connaît les différends et les litiges qui l’opposèrent à ses nombreux élèves. Mantegna y prit part lui aussi dans sa jeunesse. Il est certain que la jeune génération des « Padouans réformés » a forgé son esprit critique au sein de cet atelier où l’existence était mouvementée.

À Padoue, les temps étaient venus pour que s’expriment les nouvelles tendances artistiques. Un grand humaniste, Palla Strozzi, qui s’était exilé à Florence, avait apporté à Padoue non seulement son savoir, mais aussi une façon de vivre, c’est-à-dire une culture nouvelle, celle qui s’était développée en Toscane. De Toscane encore étaient venus un certain nombre de protagonistes de l’art nouveau, et ils avaient laissé plusieurs œuvres sur place : Filippo Lippi, Paolo Uccello, Andrea del Castagno (qui travailla à Venise), et enfin Donatello qui, en 1443, s’installa dans la ville pour dix ans. C’est pendant ce séjour que Donatello exécuta le grand autel de l’église Saint-Antoine (Il Santo) et la statue équestre d’Erasmo da Gattamelata. Les œuvres de Lippi et d’Uccello sont perdues, mais la sculpture de Donatello est suffisamment importante pour prouver la qualité des rapports et des échanges intellectuels qui s’établirent entre les Florentins et Mantegna.



• Les fresques des Eremitani

Le peintre n’avait que dix-sept ans quand il reçut, en 1448, en même temps que son camarade Niccolo Pizzolo, la charge d’exécuter les fresques de la chapelle Ovetari dans l’église des Eremitani. Comme il était encore mineur, son frère Tommaso signa pour lui le contrat. En 1449, Mantegna est à Ferrare. Il eut peut-être l’occasion d




• Le «  Retable de saint Zénon »




• Peintre de la cour des Gonzague

	
	[image: Media]
	
	








OPS/images/9782341009621.jpg
Mantegna
(Paris - 2008)

LES FICHES EXPOSITIONS

ol

B ENCYCLOP/DIA
=Y UNIVERSALIS

b o i






OPS/images/pa084846.jpg





